
LE PIAKNO-CANA)A

(eju de chant ou ij gorcetau de musique 'ust-ruinentale
violon, mandoline, etc., etc.

Chaque numéro du PlAxo-CA o (lone une valeur réelle
de $1.00 à 1L25, c'est-à-dire le prix qu'il faudrait dhours'r
pour se procurer les mêmes couvres dans le commerce (le la
musique, prix qu'il est facile de vérifier sur le catalogue de nos

principaux marchands de musique.

De plus le PIAN'O-CANADA dolnUe kses abonnés UNE PlME
EXCEPTIONNELLE; il leur donne tous les morceaux qu'ils
auront besoin à maié prjc, ses lecteurs n'auront qu'à choisir-
les morcéaux qu'ils désirent acheter dans les entalogues de nos
marchands de musique et nous adresser la moitié du

prix marqué. Dans son prochain numéro le Pi NO-CANA I

publierai we v<l.se tiè dansiefte qui a obtenu dernièremment le

prenner prix dans un concours à Paris. Vous voyez, chers
lecteurs que le PiANoCAxxna est le seul journal musical de
(le familles: Son prix miniie (81.00 par an), le soin minutieux
apporté dans le choix des Suvres qu'il pubie, et les avan -
tages (le toutes sortes qu'il offre aI ses lecteurs, le rendent
indispensable h tous les musiciens.

LA VIE MONDAIN

AU CONCERT
Madenioiselle Tata Youklnow am

été invitée a(u concert.
Dix-huit ans, jolie à croquer,

avec (les yeux bleus, <les cee-
veux noirs, des lèvres roses et des
onles' des joues.. .. (lui vous

donnent envie à en nanger,
quoi .... .

Des épaules d'un iodèlé leu- .
falit, une taille flexible et souple
comue celle <'une abeille, des I
pieds et des chevilles eli vous
font soupçonner une jamnbe bien
cambrée.

Mademoiselle T ata a été invi
tée au concert. Par qui ?

Par un des nombreux gode-
lureaux qui chaque jours papil-
lonnent autour d'elle.

Empiècement do

Frisée, pondrée, décolletée, mademoiselle Youknow, revêt sa
mante (le bal, couvre sa tète d'une imaline et monte en voiture
où le godelureau en guise de conversation lui (lit les choses les

plus insipides qui puissent naître dans une cervelle humaine.

Mademoiselle TataL, est heureuse, Madenoiselle Tata va au
concert, elle va pouvoir montrer sa nouvelle robe, ses lIvres
s'épanouissent en ui sourire et le godelureau qui persiste
toujours dans les charmes de sa conversation, croit que l'ieu-
roux sourire est à son adresse. Faiblesse du cceur humain.

Enfin on est arrivé, mais il faut attendre que la longue file
de voitures permette au cocher d'ouvrir la portière de façon
que lorsque Mademoiselle Tata sautera sur le trottoir, elle ne
salisse pas le satin (à ses souliers.

Chacun s'installe, salue a droite on à gauche une personne
de sa connaissance, étudie gravement le programme et cons-
tate avec regret que le concert commence par une symphonie
de Beethoven au lieu d'un ouverture de Meyerbeer et se
termine par une suite de Saint-Saëns au lieu d'une valse de
Strauss.

Mademoiselle Tata, après s'être assise dans son fauteuil

étudie Pleflet produit par sa toilette, elle voit avec satisfaction

que les inessieurs la lorgnent avec enthousiasme et que Made-
mosell Trois Etoiles n'a pis une laussi jolie robe que la sienne.

Mademoiselle Tatb), tout-lt-fait satisfaite d'elle-même, ferme
lmgoureusenent les yeux pour que Ion puisse admirer ses
longs cils noirs et persuadée du succès, elle balance gracieuse-
ment la tête pendant que le godelureau se perd n une démons-
tiation extasique sur la beauté des symphonies de Beethoven.

Voyez done, lit NIaemoislle Trois-Etoiles il soi voisin.

Voyez doune dans la rangée du milieu, un peu à droite la
petite Tata qui alamice la tête pour lair' aihdmiier ses diamants,
une pinlhèche que cette petite T'ata, et le reste se perdit dans
les premiers accords de la symaplionie.

Mademoiselle Tati, n'est paes venue an Concert pour écouter
la musique, pour la bonne et unique raison que Mademioiselle
Tata nu va jaimais au concert pour entendre la imusique.

Après avoir mmutieusement explore les recoins les plus
hscurs de la salles, Mademoiselle Tata profondément agacée,

par le hmit de orchmestre veut se désemiuer dies hairmonies
lui s'échappetit des imstrumients, elle Counence sur le rhythme

ha ituel des Coiversations inon-
daines et iaprès avoir usé et abu-
sé de la pluie, du beau temps et
(lu derniier roani, M adeioiselle
Ta'ta, critique les toilettes et les
p>es (les autres daines.

l'endanit ce temps-la, le gode-
lurean, les yeu bénoiteinent
lcvés vers les lustres, jure qu'il
ne s'est janmais aussi blien amusé.

Uil violoniste, un pianiste se
succdère t, e lremîhier grattai

une dasile Sarnsate, et le" se-

Le, d'une ipsulie de lfist

artistes saluèrent et -les andi

4 .urs en signe de coàntmnit

frappèr-ent leurs niniikl l'une

contre l'ultre, c'est le signe le

plus évident dle satisfaction chtez

les terriens civilisés du dix-nîcu-
vime siòe.

cimoise au crochet

Le concert terminé, on remonta ei voiture. reparla pour la
dix-sep)time fois du changement de climat depuis quelques
années et une lois arrivée Mademoiselle Tata les yeux noyés
d'extase, assura (u ce Z avait un coup d'archet, et que X était

pour le moins aussi fort que Paderewski. Elle prit une tasse
de calé, en relevanit le petit doigt . . comune ça, et ensuite elle
reconduisit jusqu'a la porte le godelureau ravi, et lui envoya
un bjaisei en lui criant de loin Ta - ta - ount you kmow ! !

OUV1RAGES ]E DANIES

Je vous donne aujourd'hui,ehères lectrices,un trèsjoli modèle
d'empiècemient de chemise am crochet qui est aussi facile que
imon modèle de couvrepieds au crochet que je vous ai donné

dans le dernier nmu1uéro.

Cet empiècement se lait avec du fil 1 60 ou 70, en montant

une chaînette assez grande pour faire le tour (le l'encolre.
Ierm rang, des barrettes in, tercalées d'une maille en lair. 2 rang,
x H nailles m l'air, faites un picot avec les 5 plus prochs

r
-'--'N

q Jiu-,


